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Pour le compositeur qui se préoccupe de la manière dont son œuvre va être

perçue par l’auditeur, mettre en œuvre, c’est maîtriser suffisamment son sujet

pour concevoir, par avance, ce que percevra le spectateur. La proximité des

œuvres, leur familiarité, l’échange à leur propos lui sont alors nécessaires,

indispensables et on devine combien lui sont essentiels la société humaine avec

son vocabulaire, ses idées, ses idéaux, pour qu’ainsi il lui soit possible de sentir

pour concevoir, de façon à nous faire percevoir en commun, afin que nous

fassions société. C’est pourquoi, bien que je ne sois pas un « soignant », au sens

médical du terme, je pense mon activité de compositeur comme une attention

particulière aux êtres - objets et sujets - un « soin » particulier à la qualité des

relations qui les tissent.
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A partir de l’introduction de l’image dans mon travail, il s’est produit un

déplacement dans ma pratique compositionnelle. Désormais la question ne se

pose plus sous la forme : « comment concilier, fédérer de l’exogène pour obtenir

du différencié » mais, puisque l’origine même de mon travail se trouve en des

matières si essentiellement différentes que l’image en mouvement et le son, mon

attention se porte actuellement sur la distance qui les sépare et mon effort sur

leur rapprochement, dans un désir d’expression commune.

Je suis ainsi amené à générer des tensions entre les deux médias, puis à les

conduire à leur point culminant, à les réduire, parfois à les résoudre … et il me

semble que, dit ainsi, il est possible d’y voir comme un parallèle avec certaines

pratiques propres au thérapeute.
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La vidéomusique :

Je m’exerce depuis une douzaine d’année à un art en émergence, la

vidéomusique, forme d’œuvre qui allie « musique et image en mouvement dans

une expression sensorielle unifiée », pour reprendre la définition qu’en donne le

compositeur Jean Piché, inventeur du néologisme. Elle se présente à moi comme

le fait la musique, c’est-à-dire comme un système dynamique, qui se déploie

dans le temps ou, pour le dire plus précisément, qui déploie le temps nécessaire

à ce qu’elle et son audio-spectateur potentiel adviennent l’un par l’autre.

Art musical de l'intermédia qui apparaît durant les années 1980

Pratique émergente « ...alliant musique et image en mouvement dans une 

expression sensorielle unifiée ». J. Piché

Jean Piché, compositeur et enseignant à l'université de Montréal,

crée le néologisme vidéomusique en 1990.
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Extrait de forest and trees – Keita Onishi

visible et audible ici : https://vimeo.com/47648462

…et en transformant se transformer,
l’œuvre comme projet.

En Occident, et depuis l’apparition au IXe siècle des premières polyphonies, nous

sommes en contact avec des œuvres qui nécessitent de savoir entendre la

multiplicité dans le temps. De la même façon, la réception d’une œuvre

intermédiatique demande à l’audio-spectateur de percevoir une multiplicité dans la

durée, dans le temps. Ainsi, pour illustrer ce propos, je vous propose d’exercer vos

talents d’organisateur de données multiple de type « contrepoint » avec Forest and

Trees, de Keita Onishi…

https://vimeo.com/47648462


C’est ainsi l’œil et l’oreille, ensemble, qui doivent se coordonner pour mieux

trouver l’unité dans le temps, par le jeu d’une opération moyenne qui consiste à

envelopper du regard l’ensemble de l’espace fragmenté, l’unifiant pour être en

possibilité de déjouer la surprise sonore ainsi mise en scène dans le temps. En

effet, la perception n’est pas la saisie d’un tout préalablement organisé comme un

bloc, elle est fabrication d’une organisation en vue d’une médiation du monde au

sujet. L’attention s’appuie pour cela sur l’expérience immédiate passée ainsi que

sur les nécessités présentes ou à venir, elle est maintien, invention ou

organisation de données multiples en vue de l’action ; c’est en ce sens qu’elle est

information. L’audio-spectateur, par sa perception - dialoguant avec l’œuvre

intermédia, l’interrogeant et donc l’informant - fait système avec l’œuvre en tant

qu’objet temporel problématique, ce principe dynamique trouve alors à

s’accomplir dans la conscience de l’audio-spectateur, générant ce que nous

appelons « le discours ».
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Ce dialogue que l’audio-spectateur mène avec l’œuvre, l’interrogeant et trouvant,

ou pas, de quoi nourrir ses questionnements, ce dialogue, donc, il le mène dans

le temps, au fil d’une œuvre qui se parcourt et se dévoile progressivement

suivant un mode que nous appelons discursif. Ce mode discursif de dévoilement

de l’œuvre est la résultante d’une modulation de l’énergie dans le temps que

perçoit l’audio-spectateur.

Dans le cas des œuvres intermédiatiques, cette modulation de l’énergie se fait

pour chacun des deux médias, qui sont alors perçus par l’audio-spectateur sur un

mode qui combine ces deux énergies, de façon à pouvoir s’orienter dans le flux

temporel résultant. C’est pourquoi nous disons que l’écart entre les deux médias

est le lieu du dialogue que, dans la durée, nous faisons mener entre les deux

médias.

On le voit, l’œuvre devenant ainsi pro-jet, c’est-à dire support à projection. Il s’agit

ici, pour le compositeur, de jouer de la relation entre les médias, pour jouer de

celle qu’établissent entre eux l’audio-spectateur et l’œuvre audio-visuelle, l’une

aidant à trans-former l’autre et ainsi à se transformer.
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Pour conclure ma proposition, je souhaiterais partager avec vous « Un été »,

vidéomusique que nous venons de finir de composer au tout début du mois de

mai. Claude Moreau en a écrit le texte et composé l’image en mouvement, j’ai

composé la bande son. Je partage cette vidéomusique ici car elle me semble en

lien direct avec les notions de corporéité, d’individualité et d’individuation, de

relation au monde et au temps, qui nous occupent tout particulièrement

aujourd’hui.

Visible et audible ici : https://cloud.prism.cnrs.fr/index.php/s/AVZ30A07FjGJy91

…et en transformant se transformer,
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https://cloud.prism.cnrs.fr/index.php/s/AVZ30A07FjGJy91


...merci
de votre attention...

…et en transformant se transformer,
l’œuvre comme projet.


